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                                            RETOUR : Cliquez sur l’onglet en haut de l’écran 

H : L’espace du traitement profond et de la 
cohérence globale 

 

Lorsque nous parlons de H, nous ne parlons plus seulement du corps biologique. 
Nous ne parlons plus uniquement du champ relationnel. 

Nous parlons d’un espace intérieur plus vaste. 

H est la dimension de cohérence globale de l’être humain. 

Il ne se situe pas “au-dessus” au sens hiérarchique. 
Il ne remplace pas A. 
Il ne corrige pas B. 

Il les intègre. 

Si A est la mécanique du vivant, 
si B est la dynamique du lien, 

H est le principe d’unification. 

H est ce qui permet à l’ensemble de tenir. 

Ce n’est pas une fonction de survie immédiate. 
Ce n’est pas une fonction d’adaptation sociale. 

C’est une fonction d’orientation et de cohérence. 

Lorsque vous avez le sentiment que “cela sonne juste”, 
lorsque vous percevez qu’une décision est profondément alignée, 
lorsque vous ressentez une unité intérieure malgré la complexité extérieure, 

Vous touchez H. 

Entrer dans H, c’est entrer dans la profondeur de l’organisation humaine. 
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1. H : une architecture de cohérence organisée 

 

 
 

H ne fonctionne pas par seuils comme A. 
Il ne fonctionne pas par ajustements micro-relationnels comme B. 

Il fonctionne par intégration globale. 

Il relie ce qui semble dispersé. 

Là où A analyse un élément à la fois, 
H perçoit la configuration. 

Là où B ajuste une interaction, 
H évalue la trajectoire globale. 

Il est comparable à une vue panoramique. 

Imaginez que A observe un arbre. 
Que B observe la réaction des personnes autour de cet arbre. 
H, lui, perçoit la forêt, le climat, le paysage, la direction du vent. 

Il ne nie pas les détails. 

Il les inclut dans une totalité. 

Cette capacité d’intégration permet une lecture plus vaste de la situation. 

H est sensible à la cohérence. 
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Une incohérence peut être perçue sans pouvoir être immédiatement expliquée. 
Une harmonie peut être ressentie sans analyse préalable. 

C’est une architecture subtile, mais structurée. 

 

2. H : un système d’orientation 

La mission première de H est de maintenir la direction globale du système 

humain. 

H ne se contente pas de vérifier la sécurité. 
Il vérifie la cohérence. 

Il évalue si vos actions sont compatibles avec votre organisation profonde. 

Cela se manifeste souvent par des signaux discrets : 

 Un sentiment de justesse 
 Une impression d’évidence 
 ou au contraire Une tension diffuse 

Contrairement à A, qui réagit rapidement et intensément, 
H fonctionne lentement et profondément. 

Il ne déclenche pas une alarme biologique. 
Il émet une information de fond. 

Lorsque vous poursuivez un objectif qui ne correspond pas à votre structure 
profonde, 
H peut produire une fatigue particulière, un sentiment de dispersion, une perte de 
sens. 

Lorsque vous êtes aligné, même si la tâche est exigeante, une stabilité demeure. 

H est donc un régulateur d’alignement. 

 

3. H : le traitement global et simultané de l’information 

H ne traite pas les informations une par une. 

Il les superpose. 

Il peut relier des événements éloignés dans le temps. 
Il peut associer des éléments disparates pour en faire émerger une cohérence. 
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Ce traitement global se manifeste souvent sous forme : 

 D’intuition structurée 
 De vision synthétique 
 De compréhension soudaine 

Ce n’est pas une pensée magique. 

C’est une capacité de synthèse rapide. 

Là où A aurait besoin d’arguments successifs, 
H capte la structure d’ensemble. 

Il ne déroule pas. 
Il relie. 

Il ne compare pas seulement. 
Il intègre. 

Cette simultanéité donne parfois l’impression d’un accès immédiat à la 
compréhension. 

4. H et la mémoire profonde 

La mémoire de H n’est pas événementielle comme celle de A. 
Elle ne repose pas principalement sur les émotions comme celle de B. 

Elle conserve des lignes directrices. 

Des tendances. 

Des orientations persistantes. 

Elle garde la trace de ce qui vous constitue profondément. 

Si vous vous éloignez durablement de cette ligne directrice, H le signale. 

Ce signal peut être subtil : 

 Un sentiment d’errance 
 Une impression d’incohérence intérieure 
 Une fatigue sans cause apparente 

À l’inverse, lorsque vous agissez en accord avec votre organisation profonde, une 

sensation d’unité émerge. 

H reconnaît la cohérence structurelle. 
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5. H et la liberté intérieure 

H introduit un espace entre stimulus et réaction. 

A peut réagir. 
B peut s’émouvoir. 

H peut observer. 

Cette capacité d’observation intérieure permet une mise à distance. 

Vous pouvez ressentir une peur (A), 
percevoir une tension relationnelle (B), 
et pourtant choisir une réponse cohérente (H). 

Cette capacité de choix est la base de la liberté intérieure. 

Elle ne supprime pas les émotions. 
Elle ne nie pas la biologie. 

Elle les inclut dans une décision plus large. 

H permet d’agir selon une direction, plutôt que sous la pression 
immédiate. 

 

6. H et l’inspiration 

Les grandes réorganisations personnelles émergent souvent de H. 

Une réorientation de vie. 
Une décision structurante. 
Une compréhension profonde. 

H peut produire une vision nouvelle lorsque A et B sont stabilisés. 

Il relie des expériences passées pour en faire émerger une cohérence future. 

La créativité profonde naît souvent de cette intégration. 

Mais si A est saturé ou si B est instable, le bruit empêche l’accès clair à H. 

H n’est pas absent. 

Il est couvert. 

Le silence intérieur facilite son accès. 



6 
 

 

7. H et l’identité profonde 

Dans H se trouve la continuité la plus stable de l’identité. 

Ce n’est pas l’image sociale. 
Ce n’est pas la performance. 

C’est la sensation d’être cohérent avec soi-même. 

Même si A doute, 
même si B traverse des turbulences, 
H peut maintenir un axe. 

Cet axe donne la capacité de traverser les crises sans se dissoudre. 

Il permet l’évolution sans rupture identitaire. 

H n’est pas une rigidité. C’est une stabilité dynamique. 

 

8. H et la rigidité possible 

H peut se rigidifier lorsqu’il devient idéologique. 

Lorsqu’une orientation devient exclusive. 
Lorsqu’une conviction ne peut plus être ajustée. 

Cette rigidité est souvent une compensation. 

Si A est insécurisé, 
ou si B est blessé, 
H peut se crisper pour maintenir une illusion de stabilité. 

Un H équilibré reste ouvert. 
Il conserve sa direction tout en intégrant de nouvelles informations. 

9. Les limites de H 

H n’est pas une instance infaillible. 

Il peut être confondu avec : 

 Des désirs idéalisés 
 Des projections 
 Des rationalisations élaborées 
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Tout ce qui semble profond n’est pas forcément cohérent. 

H a besoin d’un A stable et d’un B régulé pour que son signal soit clair. 

Sinon, ses messages peuvent être interprétés à travers les peurs ou les blessures. 

Il ne remplace pas les autres dimensions. Il dépend de leur équilibre. 

 

10. Comprendre H pour l’habiter 

Décrire H n’est pas le mystifier. 

C’est reconnaître qu’il existe une capacité d’intégration globale en l’être humain. 

H a besoin : 

 De silence intérieur 
 De recul 
 De cohérence 
 De temps 

Un H accessible permet : 

 Une orientation stable 
 Une créativité ajustée 
 Une capacité de décision profonde 
 Une résilience face aux turbulences 

Un H étouffé devient distant. 
Un H habité devient structurant. 

 
 

11/ Le langage de H  

H ne parle pas la langue d’A, ni celle de B. 

A parle en binaire. 
B parle en émotion et en analogie. 
H, lui, parle en para-quantique  

Cela signifie que H ne fonctionne pas sur un mode linéaire, causal et discursif, mais 

sur un mode global, simultané, non séquentiel. 
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1. Pourquoi H ne comprend pas le langage d’A 

A fonctionne en logique séquentielle : 

 vrai / faux 
 pour / contre 
 cause / effet 
 avant / après 

Son outil est le mot. 
Son unité est le concept. 
Son terrain est le raisonnement. 

H, en revanche, ne traite pas l’information sous forme d’arguments. 
Il ne « discute » pas. 
Il ne « compare » pas. 
Il ne « débat » pas. 

Si vous vous adressez à H en disant : 

« Ce serait logique que je fasse ceci parce que… » 

Vous êtes encore dans A. 

H ne répond pas aux démonstrations. 
Il répond aux configurations. 

 

2. Le langage para-quantique : image, symbole, intention 

 H fonctionnerait comme un champ d’intégration globale.  

Il capterait des structures d’information complètes plutôt que des fragments logiques. 

Ainsi, son langage naturel serait : 

 l’image 
 le symbole 
 la métaphore 
 l’intention pure 
 la configuration émotionnelle stable 
 la cohérence vibratoire interne 
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Pourquoi l’image ? 

Parce que l’image est simultanée. 
Elle contient plusieurs niveaux d’information en une seule unité. 
Elle court-circuite la linéarité. 

Quand vous envoyez à H une image claire — par exemple : 

« Je me vois marcher droit, stable, dans un espace lumineux » 

Vous ne lui envoyez pas un raisonnement. 
Vous lui envoyez une structure. 

H « lit » cette structure comme un tout. 

3. Comment s’adresser concrètement à H 

S’adresser à H suppose trois conditions : 

Silence relatif de A 

Si A argumente en permanence, il brouille le signal. 
Il faut donc suspendre l’analyse. 

 Régulation de B 

Si B est en tempête émotionnelle, le message est instable. 

Il faut stabiliser l’émotion. 

 Émission claire d’une image ou d’une intention 

Pas une demande anxieuse. 
Pas un souhait confus. 
Une forme simple, dense, symbolique. 

Exemples : 

 Une porte qui s’ouvre. 
 Une boussole qui s’aligne. 
 Une lumière qui descend. 
 Une colonne vertébrale droite. 
 Un fil tendu entre vous et un horizon. 

Vous n’expliquez rien.  Vous montrez. 
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4. La réponse de H : intuition et sensation intérieure 

H ne répond pas par des phrases. 

Sa réponse prend la forme de : 

 Sensation d’alignement 
 Détente interne 
 Chaleur ou expansion thoracique 
 Clarté soudaine 
 Evidence silencieuse 
 Impression de justesse 
 Diminution immédiate du conflit interne 

Cela correspondrait à la sensation que « la signature est alignée avec le GPS ». 

À l’inverse, si l’image est incohérente : 

 Contraction 
 Malaise diffus 
 Tension abdominale 
 Fatigue 
 Agitation mentale 
 Impression de faux 

Ce n’est pas un jugement moral. 

C’est un indicateur de cohérence structurelle. 

 

5. H fonctionne par résonance, pas par volonté 

On ne force pas H. 

Si vous tentez de lui imposer une image qui ne correspond pas à votre signature 

profonde, il ne s’active pas. Il reste silencieux. 

C’est pourquoi certaines visualisations « positives » ne fonctionnent pas : 
Elles sont fabriquées par A pour rassurer B, mais elles ne correspondent pas à la 
signature réelle. 

H ne valide que ce qui est structurellement compatible avec 
votre signature. 
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6. La différence fondamentale entre A et H 

A cherche la sécurité logique. 

H cherche la cohérence globale. 

A pose la question : « Est-ce raisonnable ? » 

H pose la question : « Est-ce aligné ? » 

A veut comprendre. 
H veut résonner, vibrer en harmonie  

A parle en phrases. 
H parle en formes. 

 

7. Ce que cela implique dans la pratique clinique ABH 

Dans le cadre de l’hypnose clinique, cela justifie l’usage : 

 D’histoires symboliques 
 De métaphores 
 D’images archétypales 
 De suggestions indirectes 
 De silence structurant 

L’hypnose  

Contourne A. 
Elle stabilise B. 
Elle nourrit H. 

Ce n’est pas magique. C’est un changement de cana 

8. Le langage para-quantique comme interface 

H serait une interface entre : 

 le champ informationnel global, le champ des possibles  
 la signature individuelle 

Il ne traduirait pas en mots, mais en direction intérieure 

L’intuition est donc la traduction corporelle d’une cohérence 
informationnelle. 
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9. Résumé synthétique ABH 

Centre Langage Mode Réponse 

A Binaire 
Logique 
séquentielle 

    Argument 

B Analogique Émotionnel     Affect 

H Para-quantique 
Résonance 
globale  

    Intuition /      
Sensation 

 

Conclusion 

H est l’espace de cohérence globale. 

Il est l’orientation profonde. 
Le centre d’intégration. 
La dimension du sens. 

Il ne remplace ni A ni B. 

Il les englobe. 

Il ne nie pas la réaction. 
Il l’oriente. 

Il ne supprime pas l’émotion. 
Il l’intègre. 

S’imprégner du monde H, c’est comprendre qu’au-delà de la biologie et 
au-delà de la relation, existe une capacité d’unification intérieure. 

Une capacité à relier ce qui semble fragmenté. 
À orienter ce qui semble dispersé. 
À stabiliser ce qui semble instable. 

Et déjà, le simple fait de reconnaître cette dimension commence à la 
rendre plus accessible. 

 


